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ROL'BAIX, LE 

LÀGUERRE 
i al |i i..,.; •• itlen i ni linh n toi avec anxi 

[ mble, en i il' t, se 
mer de plus en plus que le gouvernement américain 

r nu gr I coup sur ce point n désireqae 
edre» attaquent, e Ole qae coûte, l'amiral 

C rvera d..n - le porl même où il »'e»l réfugie. 
Aoi Philippines, la situation reaie loajour* la n.'nie. 

rai i i « \ uttend tranquillement dan» la baie de 
s. Jusqu'à présent, nn ne lui 

: lu î.îi n ti mimes, (in lai tri enverrad'autre» 
- n'esl p: s avec ce premier envoi 

qu'il pourra lester uu débarquement avec de» chance» 
•urr.i peut-être l'eropa le, grâce anx 

LJ di minalion des 
Américain* c de» c is m de 

•adre, >'.lc- vr i,c e les déni hea l'assurent, 
qa . |, . liei font cause eom-
mune avec le» I 

La ' ' i i1 des»» ml i - de i dei ni i ei la pénurie dar-
n n et de n.un a uumi rique, 

msidéra-
n grand l dif

ficulté* pour • de» l!i s de 
l'archipel. 

fVaitieart.c iers renforts «ont partis liicr 
al , et qae le voyi ge durera 

viugt-cmq jour», bien de* événements [onrronl s'être 
produit» d'Ici la aux Antilles. 

Ea somme, l'action aux Philippine» ne représente 
q i un épisode de la latte de» Etats L'ai» ut de l Es-

. L'est aux Aul >up dé-

AUX ETATS-UNIS 
Yu-VuL, -7 mai. — La déclaration de neutralité da 

la luis-ie a causé un grande surprise; on ea parle 
beaucoup dans le» cbaneeilei 

cercles politique» américain» expriment l'opinion 
qa retl» déclaration, venant maintenant, eat na indice 
il- la maavaiie bornent des puissances européennes, qui 

. Inement d'intervenir en raieur do la paix 
quand le conflit devint aigu entre l'Espagne el les Etats-
i m-.. 

La brait court que le tsai No 'a» , diai cette circons
tance, a -un: l • cons il de l'empereur Guillaume. 

Le gouvernement leWa hmgton éprouve de grandes 
diflicuités a se procurer des bâtiments ponr servir de 
Irausport . Le» < impagaift» do navigation, dont les di-

ic ' ni i' i d • fa r.' i ir.' île patriotisme, 
prix exorbitants. Le gouvernement, dit-on, 

v,i prendre d s mesures pou mettre les eompagniss A 

la ra " U . 
Pendant le dernier conseil de esbinrt, des princes qui 

ut formé» autour de la M i son-Blancbe '.nt poassé 
d's cr.s eulbousiasles. acclamant le président Mac Kin-
lej D'ailleurs, le président comme les niimsires sont (iris 
d'ane grande ardeur Ils semblent avoir 

la visirn d'éclatantes victoires prochaines. 
• nnme les antres, dé

ni use n ni. Le nombre, des 
•.u •ilein.-ni S IJO.OOO; l'armée régu

lière S rVi.oot homii>es ; la cavalerie, trois régiments de 
3.U0U boulines ; l'infanterie posséda dix régiments do 

• hommes, tous immunises contre la lièvre j.iune : 
la corna de génie S 3,500 hommes. Total des troupes . 

i urnes. 
i bals c mlinuecl, au Suai , sur les'mesures linan-

cl< r. - destiné) - a procurer des ressoarci s pour la guerre. 
n iilveriste, malgré des dissidences 

graves avec le préaidenl Mac Kialey, promet de donner, 
sa voix au gouvernement aliu do 

,ui permettre decoa mue la guerre avec saceàs. 
I." ministre delà marine, M. Long, esl ravi d'aveir 

appris qae l'escadre de l'amiral Cervera est, poar ainsi 
dire, prisouniere a Santiago. L'amiral Sampans est donc 
libre Oe se- u ouvi nu ats, 

i alTairi - militaires a aatorisé le sénateur 
,id poseras biII rappelant son» les drapeaox 

loaa le. oliiriers en itisiionibitilé dont le grado esllufé-
riear :. ce ni de colonel. 

l- cousi i. auxi iaira do la marine recommande l'ac-
ii de nuiubreax yachts ejui ont été soigneusement 

l i ' |il:ni a m é r i c a i n 
I. ndtes, 27 mai. - l.e brait courait ce matin à New-

Vork que le gouvernement se serait décidé à attaquer 
presque imiui lialeuient la Havane. L'amiral Samnsoa 
bombarderait la ville, lundis que le commodors Scbley 
appuu cm un débarqu usai A Mari' I. 

lia ut alors Maternent de la Botte de 
l'amiral Ci i .• ra. 

I . a i i a rc l i i e à liey H c s t 
V u v.nk, :!7 mai. Les désordres qui se sont pro-

i K• y Wesl ont été si grands dans ces temps der
niers el les tentatives d'assassinat si nombreuses entre 
lis maria» et le» négus que la loi mailiale a dit être 

Aiiicriculu* a m i * «le la paix 
Londres, 27 mai. nu mande 4a Philadelphie au 

Datif bail qu'niie société eoanae sous le nom de l'I won 
d. di paix us'Ci r i Us a adressé a la reine régente d'Es
pagne une lettre blâmant les procédé» de» laats-l ws tt 
exprimant ses sympathies poar l'Espagne. 

Cette nouvelle, qai a été munue Lier, a produit une 
vr e iraprsssioa a Philadelphie. 

m du n i l i u o o l îles in-iseM 
tai. — L'uo dépjeaa de K y-wcd à 
-ne - qae le Iritiunal de» mises a dê-

- Gi "."i. titrmauat, Cuatra-
Suia, Frmanàito et le ttatetta de 

l a d 
New-York, 27 m 

l'ICrenni<jl>ost a n . 
elare les vaisseaux 
s.!» mhre, Antonio 
bonne prise. 

l . ' e i . cadre d.-î l 'a m l i a i S a n i p s e u 
t'no dépêche de. VKvenimj loti, dutée du bord du 

I u ;::i ! i Is [Te -e. dans le vieux canal de H.iliama, 2.'i 
couraut, annonce que l'amiral Sam paon est |i;rli le j ' 
courant de K"y-\Ye-t dans lo but d'euiiéciier l'escadre 
île l'amiral Cernera lie na»»i r le canal VltatO» 

Lo vai-seau amiral est resté au largs de la Havane du-
riut les journées de samedi tt dimanche en <:n""ciuant 
le rassemblement de» vaisseaes composant la floue. 

Il esl parti lundi dans la direction de l'Est, mais il 
s'est arrêté uisrrtl poar s*tendre d"s rtépéches après la 
réception desquelles |V.cadrt) est îeluiinn e dans la di
rection de a lliv^iie. L'amiral Sampeon connaît seal la 
destination que prendra la il dte am.ricanie. 

Saisiis île «liarlioii 
Key-West, 27 mai. — L'auiiial Saïupsoa a sa..-i à U^y 

Fracas du cb^rbou qui y avait ité laisse pur un navire 
al emaad tt qu: i ;„:t destiu aux bâtiments que le mare-
elial Blaneo emploie pour la surveillance des ,r)i3s. 

liai «-Alito r«'-lal>ti 
Use dépêche de l'aviso ds Herald stalioBaé dnus le 

vieux criai de Bahauia, eu date du 23 uni, annonce que 
lo câble atterrissant à Cieufiicgns a élo reparé et fonc
tionne de nouveau. 

Ce cable avait été coupé par les équipages du afsrsif. 
(ra,! et du A'SSASillt, qui avaient eu plusieurs Lmorls au 
cours do l'operaliou. 

I.a liaiin- d e lu I r a m e 
N w fock, 27 n.ai. — Les sentiments d'bostiiiié contre 

is I rame prt'jiHni ebaquo jour plus de consistance. Ce 
mouvement d'opinion qui, eu principe, paraissait tout 
•aperflcii I, »'est généralise.L'u graud nombre de maisons 
de commerce importantes aal faisan ni de grosses allaires 
avec le Franc» oui complétemenl suspendu leurs com-
iiiandis et fout eotinaitre leur inteniiou de ne se fournir 
qu'en Angleterre et en Allemagne. La niiss à l'index 
des iminiiundiscs françaises par les femmes prendrait de 
l'extension. 

Outre ciné des sociétés qui s'étaient fondées pour con
duire leurs membres à l'Exposition de 1UO0 se sont dis-
soutes, les députes et sénateur- a Washington reço vent 
de Purs élecleurs nombre de lettres les menant en de
meure de voltr contre les crédits demandés pour l'Expo 
sitiou do Paris eu IKoo. 

>sv C U B A 
La llivune, 27 mal. — Le Parlement, convoqué d'ur

gence pur lo cabinet, a repus ses travaax. li u voté uue 
loi suspendant le paiement de l'impôt foncier sur les 
loyers Infi rieurs à mille francs par SB. 

LecoBSBl général autrichien est parti abord du croi
seur allemand fien y. 

Le vapeur anplais /ldu!« est arrivé a Cien'agos, venant 
de la Jamaïque. Comme il avait à bord un individu sus
pect, défi iiso lui a ele faile do prendre dos passagers et 
de sortir du port. 

EN ESPAGNE 
Madrid, 2" mai. — Le ministre delà marine, M. A mou, 

et le général Correa, ministre de lapusire, ont cominu-
aiqué à la Havane i s inst.-iictioiis que leur demandait 
le général Biaaco. l u mène temps, us lui oui fait con-
aaitra li s voies et moyi as dont le goaveruement dispose 
pour continuer la guerre et ravitailler l'île. 

Ce sera peut-être :a dernière communication entre la 
péninsule et sa colonie. On craint beaucoup en l II t que 
les câbles rio sou nt coupes d'un moment à l'autre, on ne 
lient guère disposer que du câble de Londres Jamaïque-
Bermadeiel vie Pdrnaaiboac.La mot parce dernier câole 
coule dix sept franc», et le service n'est pas tout à fait 
régulier. 

On ai.nonce que le paquebot llavel a été acheté en 
Allemagne. Ce paquebot a déjà pris la nier pour Cadix, 
ou il sera i r a i comme aviso d'escadre 

L'arrivée des treupes destinées aux l'iiilippmes conti
nue à Aigosiras. Les bataillons de réserve de la La^una, 
Ovotovaet leoil. sont déjà versés dans Is garnison do 
l'Ile de T'ueritte. (lu y a moulé aussi toute l'artillerie 
d e s ' . le . 

I.a e o i i e e n t r a i i o n dets t r o u p e s d a n s le Midi 
Gibraltar, 27 ruai. — Les arrivées des troupes conti

nuent i Algésira». La plus grande partie en est destinée, 
croil-on. aux Philippine», le reste aux Canaries. 

Les bataillons de réserva do la Lagune ovolava et 
Icd sent déjà versés dans la garnison de l'Ile seTésté-
> i 11';', à laquelle ou expédie aussi do l'artillerie de 
côte. 

I.VKc-adre d e r é n e r i c 
Madrid, 27 mai. — Les navires de guerre réunis â Cadix 

essaient en ce moment leurs citions et leurs machines, 
ce qui est uu signe que lo départ de l'escadre do reserve 
est prochain. 

L'amiral i.amara est arrivé hier soir â Cadix, après 
avoir pus â Madrid les dernières instruction» de M. 
Annon, le iiouvemi ministre de la marine. 

I. 'aiulias--n'.oui- i r i l s p a ^ n e eu Au t r i che 
Vienne, 27 mai. — D'après la Nouvelle Presse, le mar

quis de il iyos, a l'bis-adeur d'Espagne, présentera pro
chainement à l'E nperear ses lettres do rappel. 

Eu retournant ea Espagne il repassers par Paris où il 
aura une entrevus avae M. Léon y Castillo. 

Depuis plusieurs mois déjà lo marquis do Hoyo» n'a 
pas eu l'occasion de s'entretenir avec l'Empereur. 

I ne communie r - l ion 
du uo i ive r i i e iueu t r s p a g u u l a a v ^iiiIssauccH 
Madrid, 27 mai. — Le gouvernement a décidé d'adies-

ser uue. commun.cation aux pu.ssances pour apparat leui 
attention : 

« i- Sur la f^ç)n dont le goavsrneiueot américaiu a 
procédé à plusieurs bombardements; 

• '2- Sur l'emploi du d-apeau espagnol par les navires 
américains; 

» J- Sur la rupture des câbles télégraphiques interna
tionaux. 

Ou n'étonne qu'aucun journal n'ait publié ce malin de 
télégramme do Cuba. 

Des avis do Cibrallar démentent les nouvelles do pré 
psraliis faits par les Anglais. 

Leattituile. île la F r a n c e 
Le Journal de .Vcic-l'or/.' publie uue interview de son 

correspondant parisien av-c M. Moiiue. Le président du 
conseil des ministres franc us a fait la déclaration sui
vante : 

« Il est de la plus haute importsnca de ne pas laisser entre
tenir de fausses idées sur les relations entre la France et les 
Etats-Uni*. 

» Li France ne donne pas aujourd'hui, — elle n'a jamais 
donne, — sou appui moral cintre 11 République américaine. 

« Les deux pays sont rattachés l'un S l'autre par les liens 
de l'histoire du gouvernement, du commerce, de l'auriculaire 
et par de nombreux actes de courtoisie mutuellement areom-
plis pendant une période qui s'étend a de nombreuses année-
dans le passé. 

» La neiitralitédeclurèe par la France ne pourrait pas être 
observée plus honnêtement qu'elle ne l'est, aus.-i Pieu dans sa 
lettre que dans sou esprit. " 

D'autre pari, la mine est responsable de l'information 
suivante que nous ne reproduisons que sous les plus 
expresses réserves : 

« on dit que les négociations actuelle» qui so poursuivent 
entre .M. Ilauotaiix et M. Léon y Castillos, approuvé» l'on et 
l'autre par leurs guuvernenients respectifs, auraient pour but 
AS donner une forme concrète à un arrangement provisoire-
inent conclu depuis plusieurs mois dej i sur les tjaaSA sui
vante. : 

» La France assure l'Espagne de son appui linancier et di
plomatique pendant la guerre actuelle, et l'Espagne s'engage û 
favoriser la pUitique d'expansion française au Maroc. 

» La régioa des oaesi» de louât sciait cédée a la France. 
D'autre part, la ville de Méhlla serait cédée comme point d'ap
pui a celle politique. 

" Enliii. la France serait autorisée à transformer tout le sys
tème de fortilications de lleutii. et cette place impartante pas-

01 a la France dans un délai détermine. 
On dit même qu'une convention militaire en due forme au

rait été négociée, d'après laquelle la France pourrait compter 
e n c a s d e g u e r r e s u r u n p o i n t d ' a p p u i p o u r s a H o t t e d e la Me 
diterraaée sur la côte andalousienne, do façon a être à même 
de tenu eu échec la position anglaise de (iiDraltar «. 

l e s v a p e u r s eispaiïuolt» c a p t u r e s 
Key-W'est, 27 mai. - Sur six vapeurs espagnol» captu

rés, les premiers jours du blocus, lo tribunal des prises 
eu a relâché deux et coulisqué les quatre autres. 

Il a prescrit quu la cargaison de l'uu sera reudue à la 
natiou neutre â laquelle elle appartenait, et a réservé 
la question de la cargaison do l'autre. Les avocats des 
propriétaires des navires conlisqnés interjettent appel. 

L ' a m i r a l Mouto jo c o u d a m u ë a m o r t 
Paris, 27 mai. — Lo.Wii'r'oW. Herald, édition de Paris, 

publie une dépêcha de Manille d'après laqnello l'amiral 
Monlojo, commandant la llotlo espagnole lors du desas
tre do Cavité, aurait éto condamné a mort par un con
seil de guerre â Manille. 

Laissons à ce journal la responsabilité de son informa
tion. 

Les n a v i r e s a m é r i c a i n s 
Madrid, 27 mai. — Lire dépêche officielle de la Havane 

annonce quu vingt-six a*vires américains se trouvent 
devant Cardpuas. L'escadre américaine, commandée par 
l'amiral Sampsou, bloque l'ealrée du port de Santiago, agriculteurs, iSofuci 
peu datit que l'escadre du commodore Schley surveille lo et i commi 

i|iielies le prétendu trésor avait été caché, mais ce 
qui se répétait invariablement c'était l'eseroejuerie. 
Lorsqu'un naïf avait donné l'argent qu'on lut avait 
demandé, il Dévoyait plus rien venir. 

La police française a fini par s'émouvoir du nom
bre des victimes'de cette escroquerie; elle s'est mise 
en rapport avec la police espagnole et on a arrêté 
les principaux auteurs à Barcelone. Cette association 
comptait une dizaine de membres el avait des cor
respondants eu Franco, en Belgique et en Italie. 

Des mandats d'arrêt ont été lancés dans ces trois 
pays par la police espagnole pour obtenir l'arresta
tion el ensuite l'extradition des complices qui pré
paraient les coups pour la bande. 

..ut li 

LES ÉMEUTES_D,ERFUEtT 
G r a i c s é m e u l e s . — ( l i n r g e s de po l i ce . 

Nomliieiix M e s s e s 
F.rfitrt, 27 mai. — Les désordres d'hier soir s'étaient 

déjà produits avant-hier, voici dans quelles condi
tions : 

I n groupe de gens sans aven avait organise une mani
festation hostile aux abords d'aa cirque en rspréMavta-

Somnies de circuler, ils résistèrent et insultèrent les 
aïeuls. Ua de ceux-ci fut m*me fort malmené. 

Hier soir, la police svait été renforce et comptait une 
cinquantaine d'agents. 

Mais les perturbaient'» avaient eux-mêmes recruté des 
auxiliaires. Ils recommencèrent a manifester, molestant 
les gens qui entraient au cirque ou eu sortaient. Lear 
altitude devint telle, que la polies dut elle-même dégai-
ner pour so défendre contre eux l"ne éehaulïonrée en 
résulta ; une vingtaine do manifestants furent bles-es, 
dont plusieurs assez grièvement, l'a grand nombre d'au
tres lurent arrêtés. 

La gendarmerie avait où prêter maiaforte à la police. 
lue compagnie d'infanterie fut même réquisitionnée. 

Les hôtels, le» boutiques avaient été fermés précipi
tamment. 

Le calme n'a été réiahli que tard dans la soirée. 

LE CLASSEMENT DES DÉPUTÉS 
l 'Ait l*KOI'liSSM)\ 

lia se livre depuis quelques jours à tontes I 
calculs et do supputations pour faire la statistique poli
tique tics nouveaux députés. Il est une attire statistique 
non mu.us intéressante et instructive qu'il convient de 
faiie : c'est celle îles conditions s»:.aies tt des profes
sion» de nos nouva'-.x tint. On a pu dresser ce travail 
pour ia presque totalité dn la Chambre : nous croyons 
devoir en faire connaître les résultais» la veille .la jour 
où va ^'ouvrir la nouvelle législature. 

Ea elasssul les députés par profession, nous avons 
compris dans une même catégorie ceux qui exercent 
encore celte profession et ceux qui i'onl exercés autre
fois. 

Il y a dans la Casmbre nouvelle : 
70 a v o c a t » , '•" m e , l e -i i-, 'Is a i . 

terre el de mer. .0 professeurs, plus 
maître d'étude: 17 «iicens magistrats 
la diplomatie, 11 anciens membres d 

9 i p r o p r i i 

bre do ces femmes d'élile, le fis du 
cite la princesse UatBilde « dans 
beanlé . . 

Personne n'ignore la situation de la princesse peadaul 
la durée du règne do sou coasia. Arsène lloussaye , n ;. 
fait ce portrait: « (Irand air de princesse, tête heraldi-
que et oiympieuuo puilaut b.eu sa couronne. Le .style. 
' prit et la bonté se rellèleiit sur cette ligure digue da 

u arbre. El a a ! i bsaaté souveraine, la force et la dou
ceur, la ligne c! l'expess.im. K!le a n eu le» hommages 
d e t o u t e s l e s COarS ' ' l ' ' 0 - e S, P O m t l H d e l a COU* d e 
Napoléon III Mais allé u'elait pis n^o pour lo bruit. L'n 
simple compliment d'un maîtrecoateinaoraia devant un 
les oOirmeuL. pastel» qu'ei.o eravoaaa d'ans main 
avatite lui va plus au coeur. » 

pendant le second Empire, la priueesse Matinldo s'oc
cupait peu de politique, trais e!L>. ne laissait point 
ignorer ses préférences p nr l'alliance russe. Si ses 
conseils avaient Wi ut->s, la guerre do Crmi'e n'au
rait pas eu lieu. Elle continua « pmna'er la célébra ci\-
iu-.viio qui eni n. u a rUaligan entre Napoléou III et le 
is.r A exau Ire il. 

JJicola. I", , " . ' ilAiesauire li, étatt le l is 'l'une 
nriacesse ;i w ;uci:ilie;'p. D'..ulr< part, c'est k Napoléon 
• !')•' le due Frédéric de Wnrlemb rg avaii lu, sa lendo 
nia.i! ilo la bit.uil ' d'Austerlitl, la courona royale et 
un agrandissement eoasidérab'«" de s e Etal». Jeiô no 
Bonaparte, qui avait épousé la lii'.e da ro» Frédéric, se 
trouvait être le beau frère du lils et -.uccosseur de 6» 
m 'ii.o que, le loi UuillaUlU î. 

Ku IHoii, la princesse Mathilde vint à S altgart pour y 
souhaiter la fête da roi son oncl i. L'année saivante, le 
Tsar et Napoléon m se rencontraient dans lu capitale 
wurlenibergeoise. île fut l'apog e da second Einpire, S 
l'alliance contractée a ce moment avait été durable, que 
do malheurs eussent é;e épargnés à la France ! 

1,-irs de sou séjour à Paris, N c éas il a témoigné de 
grands égards e la princesse, la seule femme lavitée a 
une cérémonie imposante : la visite du Tsar au totobsau 
de N ipoiéoa. 

La salon de la prineesas Matb.lde n'a ncu perdu de 
•on prestige. M. Pnard, ''ancien ministre da l'intértear, 
l'a dit dans son Journal: « A l'heure actuelle, les récep
tions de la rue de Iterri rapnellenl cilles do la rite do 
Coarcellas. La mon y a b'e'n f..il des vides: les lêles 
nôtres sont d vannes blanches : mais ie tact el l'esprit 
d'une femmesnpéricn e v gio.i enl t .u.e. , (sii,i htés. 
Autour d'elle, Il n'y a pas qu» les fidèles .< - E ; ire. il 
v a toujours les Udelesdes arts, des letire» el des • i n -
ces; le» anciens même qui ont disparu oui trouvé des 
successeurs. » 

Tous las pari i» reudent bo.nmaga à la princesse. Le 
duc d'Aumale était son ami et iui a la^.e ,i..us sou tes
tament an snavauir. Son élo^o peu se léssuiei ea un 
mot: C'est la digue nièce du grand E u| srenr. 

l'n I' o> - ». 

is des armées de 
liileurs el t ancien 
iriens m. mines de 
.u d'Etat, I ecclè-

Pblilpps queroutiers, des malfaiteurs que la Cour d'assisea 
guette et que Mazas attend. 

Vous pensez bien que les Cambrésiens ne se sou
ciaient point de vo'.er pour un candidat ainsi disqua
lifié. J'ai obtenu tout juste 4250 voix et me tiens pour 
satisfait. 

Ma campagne avait Juré exactement six jours . 
J'avais visite 28 communes, f.iil .'12 réunions jiu-
bliques. M7 communes ignoraient mon nom, n'avaient 
jamais vu ma personne, el savaient vaguement, et 
par ouï dire, qu'il y avait à Cambrai un « élranger » 
qui faisait du tapage et troublait ia quiétude séculaire 
de la vieille ville où l'énélon écrivit Tëteinaqtte. 

Mon adversaire avait dit â nos électeurs communs 
que j 'étais un capitaine espagnol, et cette révélation 
foudroyante les avait fâcheusement impressionnés. 

Pourquoi capitaine et pourquoi Espagnol ' .la 
l'ignore. Le dictionnaire Larousse affirme qu'en 
venant au monde j'étais officier supérieur de l'armée) 
de Don Carlos, mais cela remonte si haut que la pres
cription m'est certainement acquise ; d'autre pari 
j'étais si jeune qu'il serait excessif de m'en rendre 
responsable. 

Quoi qu'il en soit, celle aventure de jcune»se — 
j 'avais trois semaines quand so décida chez moi celte 
vocation militaire — m'a beaucoup nui dans l 'arron
dissement de Cambrai. 

Je n'en suis pas surpris. Un capitaine espagnol ne 
jieut passer à l'heure actuelle pour un homme que 

' le destin comble de ses faveurs et le suffrage uni
versel, on le sait, aime les gons heureux. 

Au cours de l'élection je n'ai j»as eu maille à partir 
avec la justice, et je ne saurais trop remercier le 
Seigneur de m'avoir épargné cette épreuve. 

Quand j 'étais député de la oironde. la Fortune se 
montrait plus rigoureuse â mon égard, et je passais 
la meilleure partie de mes vacances à me défendre à 
la barre du tribunal, el touj <urs. je dois le dire, 
sans sucées. 

Lorsque lo tribunal, dont j 'étais le meilleur client, 
ne siégeait pas, les préposés à la régie me dressaient 
des procès-verbaux sous prétexte qu'en bêchant mon 
jardin on avait trouvé deux ou trois vieilles aounsVas 
de tabac. Mon chien.qui n'avait pas le goût de la mu
selière, avait, comme son niaitre.un casier judiciaire 
el n'en témoignait aucun mécontentement. 

Je m'efforçais doncd i vivre ^n paix avec nié- voi
sins, qui, d'aileurs, nie laissaient à peu près tran
quille. 

On lançai) bien, de tennis à autre, quelques pier
res contre mes vitres ; on déboulonnait ma sonnette, 
et même, un beau dimanche, on jeta dans mon puits 
de la boue, un chat crevé, quelques quarterons de 
matières eu décomposition, mais mitre gens qui ha-

j bitent le mémo quartier, il faut bien se passer quel-

MIS .̂ PRESSIONS 
DE CANDIDAT 

• I ques fantaisies, et connaissant, pour les avoir fi 
Soas i i titre, '<. Lilprt M.tcucll, noire -; ntnel roa-1 quentés, les juges réolais, je mo gardais b iendepor» 

frère, qai a i le comme l'oe ; I n alfeenreux à i ter plainte. 
Cambrai, contre M. Paul Berner, a pnbué, il y a qnelques] ( ,, j , , , , , . cependant, je taillis perdre patience. 

J'étais chez un conseiller général de mes amis, el je 
uns qu'il 

canal du Vucatan 
Desnavircs qui sa trouvaient devant Cieofuegos ont dis 

paru. Les destroyer espagnol Ténor est arrive à Porlo 
It'Co, trompant la surveillance des navires américains. 

I. i n d é p e n d a n c e d a Culia 
New-York, 27 mai. — Au cours d'une inteivie.w, le se

crétaire d'Elal a l'intérieur, M. Itliss, aurait déclaré que 
si l'Espagne voulait proclamai l'indépendance de Cuba, 
dos négociations seraient Immédiatement ouvertes ten
dant a ramener la paix entre las deux pays. 

L ' a n n e x i o n d e La H a v a n e 
Paris, 27 mai. — UAymce A'atisaals coiiimuiii rue les 

dépêches suivantes : 
« Washington, 27 mai. - Aujourd'hui, au Sénat, le 

ministre de la marina a dépose un projet de loi ordon
nant l'annexion da La Havane. 

« Ce projet rtoit s'adjoindre à la loi de finances et être 
discuté eu même temps qu'elle. La majorilo du Sénat 
est favorable â fanneuou. • 

I . " e scad re e s p a g n o l e 
Key-West, 27 Rat. — Le bruit courl que l'escadre es

pagnole s'est (Chappée de Siutiago pendant la nuit. Il 
n'y a cependant aucuuo confirmation de cette uouvelle. 

[explosion d ' u n e p o u d r i è r e . — I n t u é , 
uu l i l essé 

N w-v uk, 27 mai. — Lh3 poudrière a saule aujour
d'hui à IluZird (Fiat de Conueclicul). Il y a un ouvrier 
mé et un blesse. La cause est iucouuue. 

j négociants, i3 anciens fonctionnaires administratifs: préfets, 
i sous-préfets on conseiller, de préfecture: !» anciens ère 
| des ministères, il employés ou représentants de c >rumi i••• •. 3 

banquiers, s entrepreneur» de travaux publies, t m 
des llnances, l architecte, t géomètre, l artiste peintre, I • 

I t'ur dramatique, l vétérinaire. 
S giialons aussi un uni-ir- d'hôtel, un cjuiitcleur do 

diligence, uu marchand fripier. 
Dois ie paru socialiste ou dans la fraction limitrophe 

du p a n radical-socialiste, ou troave quatorz3 ouvriers 
oa aaeieos ouvriers, dont un cordonnier, dtnx ciseleur.. 
un chapelier, deux m lueurs, na maçon, un peintre en 
vomues, uu deMlnatear-mécauicien, uu miroitier. 

Sort eu tout environ G0O député» class s, sur ;»s*i que 
comprend la Chambre. 

UNE VASTE ESCROQUERIE 
Les journaux depuis plus de vingt ans parlent sou

vent d'une escroquerie qui réussit quelquefois et qui 
a sa source en Espagne. Un grand nombre de com
merçants de Franco et d'Espagne ont reçu dans ces 
dernières années des lettres dans lesquelles on leur 
demandait deux ou trois billets de mille pour aider 
à la recherche d'un trésor. Il y avait dans ces lettres 
des nuances sur les circonstances même dans les-

U PRINCESSE MATHILDE 
La princesse Mathilde reç ut d'innombrables fé icta-

tions. Aujourd'hui 27 mai est l'anniversaire de sa nais
sance, li \ a soixante-dix ans, venait au monde, a i 
la fille do" i'ancieu roi de Westpalio et de cette admira
ble princesse de Wurtemberg qai, suivant les expressions 
de Napoléon 1er, « inscrivit de se» propres mains -m 
nom dans l'histoire». Jaiur.i. ou ne donnerait à la pria 
cesse Matliildo son âge. Combien de femmes de cinquante 
ans envieraient sa belle santé, ta noble prestance et son 
activité infatigable ! 

S m Altesse Impériale a va se réaliser i'im de ses plus 
ardent» désirs : une alliance cuire la France 11 la Uus-
sie. Elle avait épousé, ea 184(1, a Florence, an Itus-e 
possesseur d'une tris grande fortune, le coime Anatole 
llemnlol'f. i r nce à- San Donalo. Elle eul b aucoup de 
succès à Saiiit-péleribouig, el i colas i" lui 

qui i e s- ,i. mentit jamvis. Elle lui 
v. l'iii il .us le» dernières an-
i • :.o priaca do loinvilie 
.'<• o«c i es qu'ans soirées de >a 
ère la :• in • Marie-Ami lie, la cou-

sng i s.sau'.e, sa relevait quand 
bartiia faisait serrer I 

témoigna uue amii i 
aussi très admirée a 
nées du règne de Lu. 
a raconta' dans ses L. 
vénérable et sainte me 
versalion, parfois un | 
il venait de» femi 
rangs aux hommes disi n a ;a.i- I salon. El au nom-

jours, dans nn journal parisien, ios nnpr 
eprouv es au court de sa campagne élecloraie, 

L'ariicl i...i a nii.-anl et nuis croyons qu'il divertira 
urs i,u, | oarronl,ila ; > . ipte que 

l'aateurn'i 1 nulleineul aff té .r l'échec que i ai ont 
iufl'gé P-- • Icciesr» da C»n bre.- s. 

Peut-être ignorez-vous que j 'étais candidat dans le 
.département du Nord, où j'ai subi l'une de ces dé
faites dont il est malaisé de perdre le souvenir, 

A dire vrai, je me présentais sans entrain, la dé
route étant certaine. 

prenais l'air à la fenêtre. 
Tout à coup, j'entends siffler a mes oreilles. Je me 

retourne, el je trouve encastrée dans la cloison une 
balle de revolver de fort calibre. 

Mon ami se précipite 'Unis la rue. court cher le 
commissaire de police. 

Moi. ie prends le train le plus jiroehainet je i entre 
à Paris. 

C'était presque un événement. Les journaux le 
Huit jours avant le scrutin, quelques amis de ! contèrent en le dramatisant, et le lendemain, à la 

Cambrai me proposèrent de faire campagne avec ; Chambre, M. Thévenct. qui était encore garde des 
eux : je résistai, ils insistèrent, et je me laissai cou- sceaux, me demanda fort obligeamment qaelte suite 
vaincre. 

Pour me persuader, on me cita un fort beau vers 
de Cyrano de Bergerac que je n'ai pas présent à h 
mémoire cl qui me décida. 

U était entendu que, la bataille seule suffisant à ma 
gloire, je devais dédaigner la victoire. 

Samedi 30 avril, je débarquai donc à Cambrai. 
Ah! mes amis, que le ciel vous protège contre 

toute velléité ambitieuse I qu'il vous garde d'une can
didature aussi follement posée! 

Le premier jour, je n'effeuillai que des roses et les 
journaux de mes adversaires me traitaient couram
ment de •• pulili. iste éminent • et d'-orateur délicat-, 
ils regrettaient de me voir compromettre «ma grande 
renommée •- dans une aventure où je ne pouvais 
espérer que des coups, amicalement ils m'engageaient 
tous â rent ier chez moi. 

Le second jour , ils se montraient déjà plus froids: 
j 'avais commencé ma tournée et. je dois reconnaître 
que les populations ouvrières et rurales maccuei 
la lent favorablement. 

Le mercredi i. un Caméléon, dont un j plus et je n'étais pas encore député 
troupe politique sérieux ne pouvait décemment s'ac- j parlai devant mes électeurs assemblé! 

je comptais donner à celte affaire. 
— Et d'abord, me dit-il. est-ce un attentat, est-on 

un accident. 
Je me hâtai de répondre : « C'est un aeeident, mon

sieur le ministre, gardez-vous d'en douter. •• 
— Cependant . . . 
— Il n'y a pas de cependant et je vous serais fort 

reconnaissant si, sur ce point, vous vouliez bien vous 
en rapporter à moi. 

— Pourquoi >. 
~ Parce que si le propriétaire du revolver m'avait 

volontairement visé, s'il avait voulu m'assassiner, 
on ferait une enquête, on ouvrirait une instn 
e t . . . 

— lit.' 
— lit ie serai rxindamné. 
M. Tbévenet se tut, mais quelques jours plus 

n'étant plus ministre, il me répondit : 
— Vous ave/, raison. 
i ne seiiio fois je me départis de ma prudenceha-

! l.ituelle. C'était en une période électorale, je n'étais 
tandis que j . -
m âne se mit commoder. à braire. 

Le jeudi on me qualifiait d'épave du suffrage uni-1 — Je ne savais îas, di» je, en me tournant 
versel. {vers le président, que la réunion fut contradic-

I.e vendredi, je devenais «îe rebut de tous les• boire, 
partis » ; et le dernier jour - samedi 7 mai - .ie j l a plaisanterie était médiocre, et, je te reconnais, 
prenais emin place au Panthéon des escrocs, de . ban- j d'un goût contestable. 

/)c nos correspondants particuliers 
cl par FIL SPECIAL) 

L'ESPAGNE ET_LES ÉTATS-UNIS 

Une nouvelle à sensation 
Bruit de la destruction de l'escadre 

américaine. — L'amiral Sampson 
aurait été tué dans le combat. 
Kingston (Jamaïque), 29 mai. — Le bruit 

court que la Hotte de l'amiral Sampson a été 
battue ea vue de Santiago de Cuba et que 
son commandant a été tué. 

( >n n'a pas reçu confirmation de ce bruit. 
Londres, 88 mai, 10 heures 18.—L'agence 

Ucutcr vient de communiquer aux journaux 
la nouvelle suivante : 

<i L'escadre américaine a été détruite par 
la flotte espagnole à Santiago de Cuba. 

• L'amiral Sampaoa a été tué. » 
Londres, 28 mai, midi. — Le télégramme 

de l'agence Reuter produit une sensation 
énorme.Ou suppose que l'escailre américaine 
a voulu forcer Ja passe de Santiago et a ren
contré des torpilles. 

( lu dit aussi que les torpilleurs espagnols, 
dans une sortie de nuit, ont pu couler quel
ques croiseurs américains. 

Los Américains refusent de croire à la 
nouvelle et prétendent que c'est un coup de 
bourse. 

< lu attend les nouvelles avec anxiété. 
I.en projelM du g o u v e r n c m e i i l a m é r i c a i n . — 

I . ' a t t a q u e d e S a u l i u g o d e t u b a p a r t e r r e e t 
p a r n ier . 
Wa.-lnugton, 28 mai. — Lo conseil des ministres qui a 

eu lieu hier, s'est principalement o'cup! de la discus
sion d'un projet d'aUaaae de Santiago par terro et par 
mer. Il est probable qu'avant une semaine les finîtes de 
transport inaiatenaut rassemblées â la Nouvelle-Orléans, 
Mobile ctTauipa, te concenlreroal a Key-West el, ayant 

abord 20,000 hommes troupes, se rendront a Cuba sous 
l'escorte de l'escadre de l'amiral Sampson. 

D'après ce que j'apprends, ces troupes seraient débar
quées à Cuanlauaino. port situé à environ quatre.-viugt 
dix kilomètres de Santiago. Cette ville deviendrait la 
base d'opérations du corps expéditionnaire qai aurait 
pour première mission d'attaquer Santiago de Cuba. 

(in estima que si ces opérations sont menées rapide
ment, l'escadre, de l'amiral Cervera pourra être détruite 
et la ville do Santiago prise avant quo les Irottpos du 
général l'audo, qui défendent catte place, aieut pu être 
renforcées par des détachemeuts venus do la Havane. 

Da autro conseil des ministres aura lieu avant que 
tout ait élo délinilivtiiif'ut arrêta. Mais les ordres en
voyés à Tampa, Key-West et les autres points de concen-
tralion domoulreut bieu qu'où se Irouve à la veilla d'un 
grand effort. 

Plusieurs vaisseaux da l'escadre da l'amiral Sampson se 
ressenlent de la campagne qu'ils ont fouruio et ont be
soin d'être mis en cale scalie. La tactique do l'amiral 
Cervera, eu retenant les vaisseaux américains darant 
Santiago jusqu'à ce qu'ils aïeul épuisé leur stock do char
bon el que leur» carènes soient recouvertes de mousses 
el de végétations cuiravaut leur marche, est considérée 
ici comme fâcheuse pour les Américains, et c'est pour 
cela qu'on est décidé à en finir au plus tôt avec l'amiral 
espagnol. 

A Manil le 
Hong-Kong, 2..' niai. — Suivant des nouvelles apportées 

de Manille pur lo transport américain Za/iro, il est faux 
que le commandant espagnol du Callao ail été fusille. 

La situation à Manille n'e>t pas changée. La viande de 
bieuf y coûterait deux dollars et demie la livre. 

M. t tuigli t à Cuba 
Key-West. 28 mii. — M. Kmgbt, aucian correspondant 

du riMcj a abordé à Cuba seul dans une chaloupe. Il a 
éié fait prisonnier par Ios Kspaguols à Curdauas. 

Teuila.ico-i pacif iques 
W-Yock, 28 mai. — Au cours d'une interview, M 

Bliss, secrétaire de l'intérieur, aurait fait les déclarations 
suivantes : 

— Si le gouvernement espagnol voulait terminer la 
guerre d'une façon honorable, le président Mac-Kiuley 
lui eu fournirait volontiers l'occasion. 

Le président do la République américaine n'a jamais 
caché son désir de voir cesser les hostilités ; il a déjà 
fait daus ce but des propositions quo l'Espagne a repous
sées. 

Depuis, un nouveau ministère est arrivé au pouvoir : 
il peul donc, par conséquent, ol sans dauger d'encourir 
le reproche de mauqaer da patriotisme, proclamer 
l'indépendance do Cuba ; c'est toul ce que ies Etats lais 
désirent. 

Si le peuple espagnol no tient pas i conserver une 
colouie, qui lui u déjà conté tant do sang et d'argent, lo 
gouvernement am ricain verrait avec Satisfaction s'ou
vrir un commencement de négociations, tendant à raiic 
lier la paix mire les deux pays. 

Le» j o u r n a u x augrlai* 
Londres, 28 mai. — Le correspondant du Daily Vint à 

New-Vork, su dit en mesura d'afiirinar que l'escadre de 
l'amiral Cervera a quitté Santiago da Cuba samedi der
nier. 

La correspondant du Daily Chroncle a Washington af
firme au contuiçe qu'à I'ISSUO du conseil de» ministres, 

ou disait hier que malgré qu'on n'ait pas eu do nouvelle 
officielle, il était cependant certain que l'amiral Cervera 
so trouvait encore à Santiago. 

Le correspondant du liât i/ Uni à Madrid affirme 
qu'aucune démarche n'a encore été faite pour obtenir 
la paix, mais qu'il est probable que si utio occasion so 
présentait, on accepterait volontiers un arbitrage. 

La correspoadaul du Standard à Washington annonce i 
que le département de la manne a reçu la nouvelle que j 
les romintiuications télégraphiques exislent toujours 
entre Cuba et l'Espagae, eu eo:is;q:ieiiee ordre a été 
donné de noaveaa do cou par les câbles. 

Le correspondant da .Vorniag /'os: à Ky-West an-
nouce que la contre-torpLIeur B'i mngton est arrivé 
dans ce port et pi étend avoir rené cura à là milles do la 
cote un croiseur auxiliaire espagnol. La H'i.inington ren- ! 
conira ensuite le ttiucre/i qai partit à la poursuite de 
l'espagnol, mais so trouvant a court de charbon, il fui! 
oblige d'abandonner lâchas e. 

Au moment oii les deux ; a. i\ américains rencon
trèrent le croiseur aux liai.u eip.guol, ce damier était 
près du croiseur l'Orcoou. 

on mande de Gibraltar au Dailu Mail que les troupes 
espagnols continuent d'arriver à .Mgeciroset qu'il doit y 
avoir maintenant dix mille hommes près do Gibraltar. 

Le cjrrespoudant du Dai.y Mail à Key-Wesl annonce 
que le département do la marina a reçu de M. Ilollaud, 
l'inventeur d'un bateau sous-marin, l'offre d'aller à San
tiago pour detru.ro l'escadre espagnole. 

M. Ilollaud demande seulement qu'on transporta son 
bateau sur les lieux. 

La altuatlon ministérielle en Italie.— Bru i t : de orlae 
démentis. — Le prochain couse 1 

Rome, 28 mai. — La presse de province parle de la 
possibilité d'une crise ministérielle a la suite da diffé
rend» qui seraient survenus entre .MM. Viscouli-Venosta, 
ministre des affaires étrangères, el M.'/. mardolli,ministre 
de la justice, sur le programma législatif a soumettre 
aux Chambres. 

L'Itati?, démentant ces bruits, dit être eu mesure d'af
firmer que M. Ziiiardeln coiiiiue Viscouti-Veuosta. pous 
ses par ie mémo sentiment, tiennent à faire tout ce qui 
dépend d'eux pour éviler une crise ministérielle dont ils 
comprennent louto la gravité. 

Lo conseil des unuistres se réunira demain dans l'après-
midi. 

ksa fraudes de la Banque de Naplea 
Bo'ogoa, Î8 mai — La chambra dos mises en accusa

tions a décidé do renvoyer devant le tnbuual correc
tionnel le banquier Kavilia, les quiiiza inculpés pirmi 
lesquels l'ancien députo Cavaliini, pour poculai au détri
ment de la Banque de N'ip es. 

L.évacuatla.1 <je la Tlioss.xlie 

Une misalon américaine incendiée en Chine 
Le S'ew York Herald publie la dépêche suivante : i-
« Hong Kong, 27 mai. Mercredi, la populace chu:"-',' 

a lucendiu la inlsstou américitne de Tong-Chow, près de i 
Vu-Cuou-Fu. 

» Ou supposa que la Rév. M. Glover et les autres mem
bres do la million ont pu s'échapper. 

» M. Edward Bedloe, consul des Etats-Unis à Canton, a: 
requis le vice-roi d'envoyer des troupes pour étonn*ec r 
meute et proléger les missionnaires. » 

l.e M.vième C o n g r è s n a t i o n a l d e s S o c i é t é * d e 
s ecoue» mutuels , e t de r c l r a l t c s a u r a l ieu c e l t e 
a n n é e à I teim». du I 1 a u Is» a o û t — De» ques
tions d'un haut intérêt pour l'avenir de cas institutions 
y seront traitée». 

Les Compagnies île. Chemins de f r accorderont aux 
congressistes une réduction île 110 (»ii) sur les prix dos 
places, a l'aller et au retour. 

Le règlement lixe à cinq francs le moulant àa l'adbé 
sion pour chaque société, avec la faculté d'envoyer on 
délégué à Reims ; la même somme est exigible rie cha
que délégué supplémentaire. 

Les sociétés adhérentes peuvent souscrire au compte-
rendu des travaux du t-ongros niovenuaut la .-01111110 da 
I fr. 50. 

Toutes las personne» s'iatéreisant au progrès de la 
Mutualité et qai verseront à la Commission d'org.uiis.t-
tiou une somme nuuinia de 20 francs seront inscrites à 
titre de membres d'honneur. Elles pourront assister aux 
assemblées générales du Congrès avec voix consultative. 
Leurs noms seront inscrits au compte icmlu officiel pu
blie à l'issue du Congrès. 

Adresser les adhésion» et les demande» de renseigne
ments à M. S'Iine.lzler, secrétaire général do la Commis
sion d'organisation, i , rue de Liste, à Reims. 
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Athènes, 28 mal. - L'évrc tain 
est prosqaa con.p a e. Sala i i| ici 
tants de Kou!zou...uj , \ : ig 
candie ce village et sept venus 
nouveau frontière. 
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la seconde zone 
i u aux, les hafel-
l'urqate, ont in-

. Forgo-a » 
La Libre l'aroe annon :e , . :\rgut, Is drame do MM. 

Georges Grisou et Albert Du, iti , dont nous avons parlé, 
sera donne, dm . une qn:i-z.me da jours, ou représen
tation privée au N u....;, la i ro de lu tua Blanche. 
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1 lie ire matin 11" » 7011"-" » 
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pans. — Vendredi i" mu 189S— flimlflm du Bureau 
Centru! météorologique). — Le baromètre, tout en restant bas, 
monte sur l'Allemagne cl Iles-Britanniques: une aire supé
rieure a rSS mm. .semble exislei au lar.e et s'avana. r ver. 
l'Irlande. Le venl e.t faible d'entre Nord est Esl, et la mer 
belle sur toutes nos cotes. Des pluies sont signalées presque 
partout, Ea France, on a recueilli 22 mm. d'an à Cap. 17 a 
Niée et an ballon de Servaace. S au Havre; des orage» ont 
éclaté, hier l'aprés-midl, dans l'Est et le Sud. 

La température s'abaissa soi nos régions. Ce matin, le ther
momètre marquait a- a lleruosand, IL à l'an s, ia- a Alger, il 
a Brlndisi. Oa notait de fi- nu pny de Hoirie. .1- au Muni V en-
toux, — 3' au pic du Midi. Eu France, uu régime du Nord tend 
a s'établir avec nel ntingeiix et rouvert, et température au-
dessous de la normale. A Paris, hier, nuageux; ce matin 
pluvieux, Moyenne d'hier, il! mai, li.é, inferietiie de i'O a I 
normale. — liepius hier, midi, température niavitna, 17. 
uiiuiiiiuin de ce malin. 88.— Baromètre a sept heures du ni: 
lui. 744 min. (. A la leur Eill'.-I, maximum, U * uiiiiiuiiiii 
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